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PARTI SOCIALISTE GRAND CHASSERAL

Un départ ambitieux et enthousiaste pour le PSGC
Le 4 septembre, le premier congrès 

ordinaire du PS Grand Chasseral s’est 
tenu à La Neuveville. Il a montré un 
parti réactif sur les actualités poli-
tiques cantonales et a préparé un 
agenda ambitieux. Jérôme Benoit a 
été élu à la co-présidence aux côtés de 
Maurane Riesen et Quentin Colombo 
vient compléter le bureau en qualité de 
nouveau secrétaire.

Un événement rassembleur 
pour le printemps 2025

Le parti socialiste Grand Chasseral 
PSGC s’est pour la première fois réuni 
en congrès ordinaire, au cours duquel il 
a légèrement adapté sa composition et 
confirmé sa motivation à défendre les 
habitants de la région. Soucieux d’être 
présent sur le terrain, le PSGC a décidé 
d’organiser un événement thématique 
rassembleur au printemps 2025. Ce 
rassemblement sera l’occasion de se 
retrouver et d’échanger autour d’un 
thème qui préoccupe la population 
du Jura bernois. Aux côtés des acti-
vités politiques normales telles que 
la participation aux campagnes, au 
travail médiatique et parlementaire, 

cet événement constituera une rampe 
de lancement idéale pour le nouveau 
parti.

Implémenter le droit de vote 
des étrangères et étrangers 
dans les communes

Le PSGC est très heureux de la 
décision favorable du Grand Conseil 
du 3  septembre visant à permettre 
aux communes qui le souhaitent de 
donner le droit de vote et d’éligibilité 
aux habitants n’ayant pas le passeport 
suisse. Le PSGC encourage toutes les 
communes du Jura bernois à engager 
ce processus, dès que les bases légales 
nécessaires auront été mises en place.

Priorisation 
des investissements cantonaux

Le PSGC est consterné par la pro-
position de budget 2025 et Plan finan-
cier 2026-2028 impliquant une priori-
sation de projets d’investissements 
importants pour la région. Cette prio-
risation est le résultat d’une obsession 
futile pour réduire l’endettement du 
canton, souhaité par la majorité bour-
geoise du Parlement cantonal. Même 

dans la variante de compromis propo-
sée par le Gouvernement, 13 projets 
d’investissements, pourtant adoptés 
par le Grand Conseil, sont abandon-
nés et 9  repoussés. Pour la région, 
un report de 10  ans est prévu pour 
le nouveau bâtiment Centre Justice 
et Police à Reconvilier et les investis-
sements du Centre interrégional de 
perfectionnement (CIP) à Tramelan 
sont abondonnés. Nos deux députés 
Maurane Riesen et Hervé Gullotti ont 
déposé des motions à ce sujet. Celle 
d’Hervé Gullotti demande de revenir 
sur la décision d’abandonner les inves-
tissements initialement prévus pour 
le CIP (Motion Gullotti 187-2024) et 
celle de Maurane Riesen vise à empê-
cher une priorisation à posteriori de 
projets d’investissements validés par 
le Grand Conseil, en lien avec des 
objectifs d’investissements adéquats 
(Motion PS-Riesen 189-2024).

Un nouveau co-président 
et secrétaire

Jérôme Benoit, jusqu’alors secré-
taire du parti, est venu rejoindre la 
co-présidence aux côtés de Maurane 

Riesen. Quentin Colombo est pour sa 
part nouvellement entré au bureau 
et a pris la fonction de secrétaire. Le 
comité de direction a été formelle-
ment constitué. Il est formé des élu-e-s 
au Grand Conseil et au CJB, complété 
par l’ancien conseiller d’Etat Philippe 
Perrenoud. Le PSGC est fier de son 
nouveau visage et des personnes com-
pétentes et motivées qui s’engagent 
dans ses organes directeurs.

Le PSGC a également remercié 
Hervé Gullotti pour son engage-
ment de tous les instants au sein du 
Grand Conseil, où il n’a eu de cesse 
de défendre la région et ses valeurs 
progressistes.

Le parti se réjouit par ailleurs d’ac-
cueillir Thierry Gagnebin comme nou-
veau député, en plus de sa fonction de 
membre du CJB.

Trois oui 
et un non le 22 septembre

Le congrès aura également permis 
de définir la position du PSGC sur les 
objets mis en votation le 22 septembre 
prochain. Les positions sont décrites 
dans l'encadré ci-joint.  LE PSGC

Recommandations de vote pour les votations du 22 septembre
Oui au Concordat et à la modification 
de la Constitution
Il s’agit du résultat des négociations en vue 
du transfert mis sur papier, rédigé et signé 
par les deux gouvernements cantonaux. Le 
Grand Conseil bernois ainsi que le Parlement 
jurassien ont accepté le texte en mars 2024. 
Le Concordat amène des clarifications quant 
aux étapes et aux implications financières 
du partage des biens en vue du départ de la 
commune.
Il constitue une étape cruciale pour la résolu-
tion de la Question Jurassienne. Cette fameuse 
question aura préoccupé le Jura bernois ainsi 
que les deux cantons durant des décennies. 
Le canton de Berne a contribué à une solution 
démocratique pour un différend territorial. 
Il peut être fier du chemin parcouru et de la 
solution mise en place. Ce processus peut 
servir d’exemple au niveau international et 
les leçons tirées des différentes étapes histo-
riques qui ont jalonné son parcours amènent 
des connaissances sociopolitiques précieuses. 
La région souhaite désormais tourner la page 

et concentrer son énergie sur son avenir dans 
le canton de Berne et sur de bonnes collabora-
tions intercantonales. Le PSGC va par ailleurs 
participer à la communication interparti pour 
soutenir le Oui au Concordat.
La modification de la Constitution est un toi-
lettage purement formel, étant donné que la 
notion de district est devenue obsolète. Cette 
modification peut entrer en vigueur indépen-
damment de l’avenir de Moutier et peut être 
acceptée.

Non à la réforme de la LPP
Cotiser plus pour avoir moins de rente ? La 
réponse est claire : NON. La proposition de 
réforme de la loi sur les caisses de pensions est 
une nouvelle arnaque des retraites qui dété-
riore la situation pour les assurés en faveur de 
l’industrie financière. Pour de nombreuses per-
sonnes, les rentes sont déjà trop basses. Les 
femmes continueront d’être prétéritées. Alors 
que les rentes versées par les caisses de pen-
sion sont en moyennes 50 % plus basse pour 
les femmes que pour les hommes, elle seront 
toujours sans garanties de rente plus élevées. 

La réforme ne prévoit pas de solution pour les 
interruptions de carrières liées à la famille ou le 
temps partiel et les personnes ayant plusieurs 
petits emplois ne seront toujours pas affiliées. 
Avec cette réforme, les banques, courtiers et 
gestionnaires pourront continuer à se servir 
sur des avoirs encore plus élevés alors que 
les assurés auront moins d’argent. Le PSGC 
recommande de refuser cette nouvelle duperie.

Oui à l’initiative pour la biodiversité
La biodiversité est malade, aussi en Suisse. Un 
tiers des espèces animales et végétales est 
menacé, plus de 80 % de la surface des marais 
et 90 % des prairies et pâturages secs ont dis-
paru depuis 1900. L’être humain fait partie de 
la biodiversité. S’il ne fait pas plus pour la pré-
server, l’espèce humaine elle-même va à terme 
être une espèce menacée. Cette initiative veut 
promouvoir et protéger davantage la diversité 
en créant plus de surfaces protégées et en 
augmentant les moyens financiers. Il s’agit d’un 
renforcement général lié à la protection de la 
biodiversité, qui est absolument indispensable. 

 PSGC

LA PLUME DES PAROISSES RÉFORMÉES

Le Jeûne fédéral, c’est pas (que) 
de la tarte !

Le Jeûne fédéral, c’est quoi ? Pas 
facile de savoir… On peut dire que 
c’est une fête religieuse. Mais on y 
fête quoi ? Déjà que tout le monde 
n’est plus forcément très sûr de ce 
qu’on fête à Noël ou à Pâques, alors 
au Jeûne…

Heureusement, il reste la tradi-
tion des tartes… pas à la crème non, 
des tartes aux pruneaux. Mais là 
encore, pourquoi la tarte aux pru-
neaux ? Parce que c’est la saison des 
pruneaux ? Juste, mais encore ?

Il n’y a pas si longtemps, on ne 
mangeait pas la tarte en guise de des-
sert d’un bon repas copieux, on ne 
mangeait que de la tarte au repas de 
midi. Se contenter du seul gâteau, on 
appelait ça jeûner justement.

Alors on y vient au jeûne, parce 
que ça aussi, dans notre société 
d’abondance, ça paraît bizarre. Jeûner, 
ne pas manger, manger peu ou man-
ger moins, à quoi ça sert ? Et bien, je 
répondrais que ça sert à se rappe-
ler que tout ne nous est pas dû, que 
c’est une chance, et peut-être même 
un cadeau, que de pouvoir manger à 
sa faim. Un cadeau de la nature qui 
nous offre ses fruits, un cadeau de 
nos semblables qui nous préparent le 
repas, et peut-être même un cadeau 
du ciel.

Mais il y a plus que cela encore 
dans cette fête du Jeûne fédéral. 
Ce jeûne, ce sont ceux qui nous ont 

précédés sur ce bout de terre qui s’ap-
pelle la Suisse qui l’ont introduit : il 
devait rappeler à chacune et à chacun 
(et sans doute plus à chacun qu’à cha-
cune !) l’importance de la paix entre 
les cantons, après les guerres de reli-
gion. Et je trouve que c’est plus que 
symbolique que l’action choisie pour 
rappeler l’importance de la paix soit 
celle d’un jeûne.

Parce que jeûner, ce n’est pas facile. 
Ça demande un effort, ça peut faire 
mal. Exactement comme la recherche 
de la paix et de l’harmonie. Chercher 
la guerre, c’est tellement facile et 
habituel… mais chercher la paix, 
ça demande un effort, ça fait mal 
parfois. Et pourtant, c’est la seule 
manière de laisser une chance à nos 
prochains comme à notre monde. 

 ALAIN WIMMER, PASTEUR

LETTRE DE LECTEUR

Biodiversité
La biodiversité est importante 

pour toutes les parties qui ont une 
place sur notre planète, qu’elles soient 
tant du règne animal, végétal et miné-
ral. Selon le biologiste, directeur de 
Pro Valladas Marcel Züger, le déclin 
de la biodiversité a eu lieu entre les 
années 1850 et 2000, donc pendant 
longtemps bien avant la mécanisa-
tion dans l’agriculture, l’utilisation 
d’engrais minéraux et de produits 
phytosanitaires. Fort heureusement, 
depuis les années 90, la tendance s’est 
inversée grâce à la politique agricole, 
qui a introduit de nouveaux instru-
ments pour développer et favoriser 
la biodiversité. Aujourd’hui déjà nous 
voyons les effets positifs et ce n’est 
que le début, car il faut un certain 
temps pour que la nature reprenne 
ses droits, ce qui est le cas mainte-
nant. D’après une étude scientifique, 
les objectifs environnementaux, en 
lien avec l’agriculture, ont augmenté 
de 46 % ces 30 dernières années. Des 
revitalisations de cours d’eau sont 
réalisées, des haies et des arbres de 
hautes-tiges sont plantés à beaucoup 
d’endroits, toutes ces mesures se font 
sur le dos des surfaces agricoles. Il n’y 
a pas que l’agriculture qui subirait des 
effets néfastes avec l’acceptation de 
cette initiative, aussi pour l’exploita-
tion forestière il y aurait des effets 
négatifs ainsi que dans le secteur des 
constructions, puisque les bâtiments 
sous protection seront encore davan-
tage protégés, avec des complications 
pour le développement des énergies 
renouvelables et de l’entretien des 
bâtiments. Cette initiative serait un 
frein au développement économique, 
social et vital pour toute la popu-
lation de notre pays. Ce printemps 
lors des manifestations agricoles, il 
a souvent été question des charges 
administratives trop lourdes, cette 
initiative donnerait encore plus de 
travail administratif. Il est impor-
tant de refuser clairement l’initiative 
sur la biodiversité qui est inutile et 
extrême. Merci de voter non à l’ini-
tiative sur la biodiversité.   ÉTIENNE 

KLOPFENSTEIN, CORGÉMONT

Les lettres de lecteur n’engagent 
que leur(s) signataire(s)

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE BERNE FRANCOPHONE

Une rentrée 
dans la norme au ceff
Le ceff – Centre de formation professionnelle Berne francophone, pour sa quinzième rentrée scolaire, 
affiche des effectifs réjouissants, avec néanmoins des différences de tendance selon le domaine

Dans le domaine Artisanat, il s’agit 
d’une excellente rentrée pour les 
classes d’année de préparation profes-
sionnelle (APP), avec plus de 50 jeunes. 
Pour les filières menant à un certificat 
fédéral de capacité (CFC), les effectifs 
des nouveaux apprentis sont dans la 
moyenne haute par rapport aux cinq 
dernières années. Il est à noter un 
regain d’intérêt pour la formation de 
spécialistes en restauration et égale-
ment une stabilisation des effectifs 
dans la filière de spécialistes de l’in-
dustrie du bois.

Au ceff Commerce, la tendance 
générale révèle une baisse des admis-
sions. La filière des gestionnaires du 
commerce de détail connaît une dimi-
nution significative, tandis que celle 
des employés de commerce affiche 
une stabilité relative. Les causes de ces 
fluctuations restent à déterminer. Ces 
variations offrent l’opportunité d’ana-
lyser les dynamiques en cours. Les 
initiatives mises en place par le ceff 
Commerce, visant à renforcer l’attracti-
vité des formations et la promotion de 
l’école, doivent contribuer à surmonter 
cette baisse.

Le nouveau métier de qualiticien en 
microtechnique semble avoir trouvé son 
public et décolle véritablement après 
trois ans d’existence. Globalement c’est 
une bonne rentrée pour le ceff Industrie, 
quoiqu’en léger recul par rapport à l’an-
née dernière qui était exceptionnelle.

Dans le domaine Santé-Social, enfin, 
il s’agit ni plus ni moins de la plus 
grande rentrée en nombre de nouveaux 
élèves depuis la création du ceff. C’est 
assurément une bonne nouvelle en 
réponse aux besoins croissants de per-
sonnel dans le domaine de la santé.

De manière générale, il est à souli-
gner que depuis la création du ceff en 
2010, notre école n’a jamais accueilli un 
si grand nombre total d’élèves dans ses 
murs, grâce aux excellentes rentrées de 
ces dernières années. En effet, les effec-
tifs en formation initiale et tertiaire 
dépassent dorénavant les 1800 élèves, et 
cela sans compter les centaines de parti-
cipants aux cours de formation continue. 
En conclusion, plus de 2000 personnes en 
formation fréquentent chaque semaine 
les locaux du ceff depuis cette rentrée 
scolaire 2024.  CEFF
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INFORMATION IMPORTANTE

Lettres de lecteur 
sujettes à votation
Les lettres de lecteur ne peuvent pas être 
publiées le vendredi avant la votation 
à laquelle elles se rapportent 
étant donné que le droit de réponse 
n’est plus garanti.
Nous attirons l’attention de nos lecteurs 
que pour les votations du 22 septembre, 
les lettres de lecteur ne seront pas publiées 
dans l’édition du 20 septembre. 
Merci de votre compréhension.

 LA RÉDACTION
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«Deux, deux.» Yannis Pouspouri-
kas, le chef de l'Orchestre sym- 
phonique Bienne Soleure (OSBS),  
donne ses dernières indications  
sur la scène de l'aula des gym- 
nases biennois, mercredi, peu  
avant midi. La mélodie passe de
l'aigu au grave. «C'est lalalala»,  
chantonne-t-il à trois violonistes,
en faisant des vagues avec sa ba- 
guette et en précisant certaines  
mesures. C'est la dernière répé-
tition générale pour le septième  
concert de ce type, présenté de-
vant les élèves le lendemain.

La musique jaillit hors des  
autres instruments au fil des

mouvements. Au-devant du pla- 
teau, la soliste Safeya Tabib in- 
terprète la «Romance pour vio- 
lon et orchestre, opus 11, en fa  
mineur» d'Anton Dvorak. Or, la
violoniste ne fait normalement  
pas partie de l'OSBS. Son archet  
s'isole de l'orchestre, puis elle  
rejoint délicatement l'ensemble  
entre deux mesures. «On re-
fait ce passage», propose le chef  
d'orchestre à ses musiciennes et  
musiciens. Il prend quelques se- 
condes et explique deux ou trois  
éléments à l'ancienne élève du

Etienne Hersperger, professeur
de musique dans l'établissement  
scolaire et responsable de l'orga-
nisation de la manifestation.

Rôle pédagogique
Sept élèves au total partagent  
exceptionnellement la scène
avec l'OSBS, dont quatre so- 
listes. Safeya Tabib mesure sa  
chance. «C'est libérateur d'être  
entourée de tous ces profession- 
nels expérimentés», confie-t-elle  
à sa sortie de scène. «On se sent  
littéralement aspirée par les so- 
norités et leurs instruments. Je  
ne peux que savourer cette nou- 
velle expérience. C'est une op-
portunité unique.»

A côté de la jeune femme,  
Solena Bernasconi ne cache pas  
non plus sa joie, teintée d'un  
peu de trac. «L'expérience com-
porte un aspect très stressant»,  
témoigne la violoncelliste alé- 
manique, actuellement encore  
scolarisée au Gymnase. «Mais,  

à force de répétitions, le sen- 
timent se métamorphose et j'ai  
ressenti une appartenance à un  
ensemble assez indescriptible.  
Ce d'autant plus que l'on nous  
donne des conseils précieux.»

Non loin de là, Yannis
Pouspourikas échange encore

quelques mots avec le clarinet- 
tiste et soliste Johannes Schmid,  
également gymnasien. «Mon  
travail, vous savez, c'est d'être
une machine de confiance pour  
toutes les musiciennes et mu- 
siciens. Ce n'est pas différent  
avec les gymnasiennes et gym- 
nasiens qui participent à ce  
concert unique», explique le  
chef d'orchestre. «Le but est  
toujours qu'ils remarquent par  
eux-mêmes ce qu'ils peuvent  
faire de mieux.» Et, c'est aussi  
«très agréable de jouer devant  
un public qui découvre les  
œuvres en même temps qu'on  
les joue».

L'événement dépasse par  
ailleurs la seule représenta- 
tion de jeudi. Son rôle est  
aussi pédagogique. «Nous avons  
contextualisé en classe les dif- 
férentes pièces jouées sur scène  
dans leurs époques respectives»,
souligne Etienne Hersperger.  
«Quand les jeunes savent qu'ils
entendront ce dont on parle,
alors ils participent souvent da- 
vantage. Cette démarche rend  
curieux.»

Soliste d'un jour
Bienne Des musiciennes et musiciens du Gymnase 
partagent l'affiche avec les artistes professionnels.

Le chef d'orchestre Yannis Pouspourikas dirige la jeune Solena 
Bernasconi (au centre), gymnasienne et violoncelliste. Matthias Käser

Alexandre Wälti

Présent à Saint-Imier, Mou- 
tier et Tramelan, le Centre  
de formation professionnelle  
Berne francophone (ceff) ac- 
cueille un nombre total re- 
cord d’élèves dans ses murs de- 
puis sa création, en 2010. Les  
effectifs en formation initiale  
et tertiaire dépassent doréna- 
vant les 1800 élèves, annonce  
l’institution dans un commu- 
niqué. En comptant les cen- 
taines de participants aux cours  
de formation continue, plus de 
2000 personnes en formation  
fréquentent chaque semaine les  
locaux du ceff depuis cette ren- 
trée scolaire 2024.

Dans le domaine Artisanat,  
cette dernière marque un re- 
gain d’intérêt pour la formation  
de spécialistes en restauration.  
Le nouveau métier de qualiti- 
cien en microtechnique, intégré  
au ceff Industrie, semble avoir  
trouvé son public et décolle  
véritablement après trois ans  
d’existence. Enfin, le domaine  
Santé-social réalise une ren- 
trée record en termes de nou- 
veaux élèves, répondant ainsi  
aux besoins croissants en per- 
sonnel dans ce secteur crucial.  
A l'inverse, la division Com- 
merce fait face à une baisse des  
admissions. c-ajr

Plus de 1800 élèves fréquentent désormais le ceff. patriceschreyer.com

Plus de 1800 élèves 
fréquentent désormais le ceff
Record Le Centre de formation professionnelle Berne 
francophone n’a jamais accueilli un si grand nombre total 
d’élèves dans ses murs depuis sa création, en 2010.

Bienne   Ce samedi, les petites 
et petits de 7 à 10 ans pour- 
ront écouter l'histoire de Nia, Noa  
et de leur père, Mamadou, qui 
se rendent à Loèche-les-Bains 
pour suivre les traces du mili-
tant américain pour les droits ci- 
viques James Baldwin. L'associa- 
tion Multimondo propose une lec- 

ture pour enfants par Mo Wa Baile,
avec Myriam Diarra Schutzbach 
et Karin Vogt, dans le cadre de 
la Journée de la démocratie. Ren-
dez-vous est donné entre 15h et  
17h, à la rue du Marché-Neuf 64.  
L'événement se déroule en alle- 
mand, mais il sera entièrement
traduit en français. c-awa

Une lecture sur les droits civiques 
pour les enfants à Multimondo

PUBLICITÉ

Gymnase, puis les instruments  
repartent en chœur. «Elle devait
participer l'année dernière, mais 
elle n'avait pas pu», explique  
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